
ÉCRITS SPIRITUELS
DE

CHARLES DE FOUCAULD
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Lc Trappjstc

Trois ans après sa conversion, le 16 janvier 1890, le vioomte
Charles de Foucauld entrait à la Trappe de Notre-Dame des
Neiges, en Ardèche. Il avait demandé qu'après six mois de
noviciat, on l'envoyât dans le plus pauvre et ,lointain monas-
tère d'Asie Mineure, et partit pour la trappe d'Ak-bès, en Sy-
rie, le 17 juin 1890. Il y demeura jusqu'en février 1897.

Les lettres qui vont suivre sont empruntées à la corres-
pondance de Charles de Fouœuld, devenu Frère Marie Alhé-
ric.

1 .:rraP~ de N.-D. du Sacré-Cœur (Syne), 18 août 1891,

A un Trappiste.

« Peut-on plaindre celui qui fait la volonté de
Notre-Seigneur? Y a-t-il quelque chose de plus
doux au monde que de faire la volonté de Celui
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2 ÉCRITS SPIRITUELS

qu'on aime ~ Et si, dans l'exécutiol), on trouve
quelque peine, alors la douceur est double 1... »

1 lévrier 1891.

A un Trappiste. ,

..,« Notre repos, c'est de nous réjouir du bonheur r

infini de iDieu et, en regardant un peu plus bas, f
de nous réjouir de ROS croix et d'en désirer tou- (
jours davantag~, car, par l'à, nous avons le bonheur

1de L'imiter et de Lui prouver notre amour, choses
si chères à un cœur qui aime 1 Ni le bonheur, ni ;
Dieu, ni les croix, ne nous maRqueront jamais... » ..

i

15 aoot 1891.

A un ami (à propos de l'anniversaire de sa

naiss~nce). ;
i

« Toutes les dates sell)blent dire ~u revoir et r

parler de l'éternel retour, toutes semblent crier !

q\le Notre. Seigneur Jésus ne sera pas éternellement
caché à ses pauvres enfants, et celle-là parle du
ciel aveC plus de force que les autres. Il est si bon
de se dir~, quand on est, comme je le suis si sou-
vent, si horriblement froid, tiède et distrait devant
le Tabernacle, que le jour, viendra enfin où ce S&i-
gneur que nous voudrions tant aimer nous appal"ai-
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tra dans sa Beauté, et que nous L'aimerons enfin...
Il fait bon sentir passer les jQurs 1 Qui sait ce qui
nous reste à vivre ~ Que ce soit peu ou beaucoup.
puisse Notre-Seigneur agir Lui-même en nous, afin
que ce reste de vie soit tout à Lui, tout pQur Lui,
tout pour la consolation de So~ Cœur 1... »

29 novembre 1896.

« Quand on aime, on voudrait !parler sans cesse
à l'être qu'on aime, ou au moins le regarder sans
cesse; la prière n'est pas autre chose: l'entretien
familier avec notre Bien-Aimé. On Le regarde, on
Lui dit qu'on L'aime, on jQuit d'être à Ses pieds,
01:1 Lui dit qu'on veut y vivre et y mourir... »

f
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MEiDIITATIONS SUR L'EVANGILE

(Extraits)
t 1

t~;:r ! Les Méditations dOnt nous donnons ici quelques extraits,

l~~iI 1 se rap,portent toutes à 'deux sujets: la prière et la foi. Charles

~f'~:l; de Foucauld les écrivit pendant le tempe qu'il vécut à la
'ch ! Trappe, plus particulièrement, croyons-nous, pendant qu'il
'i séjourna en Asie Mineure, dans la Trappe d'Akbès. On re-

r ! marquera qu'il prend, dans chaque évangéliste, d'abord dans
:: j saint Mathieu, puis dans saint Marc, puis dane saint Luc

J

t 1ci et dans saint J~n, l~s text~ qui se rapportent. à l'entretien

1. de l'âme avec DIeu; il fera de m~me en œ qua conœme la

::; fcd.

PRIÈRE

Evangile selon St MATHIEU, Ch. 4,

v. 10. -

« Tu adoreras le Seigneur ton [)ieu ». C'est

: Î Vous qui nous le dites, mon Seigneur et mon

:/1 Dieu; c'est la première parole sortie de Votre

:.1 bouche touchant la ,prière, qu'on trouv"e dans

l: l'Evangile ; c'est aussi le priI:tcipal, le fond
L: de nos prières: adorer, se mettre à Vos pieds,

i sous Vos pieds, comme un néant, comme une pous-
,.'; sière bonI:te seulement à être sous Vo~ pieds, mais

~(
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une poussière pensante~ une poussière aimante, une
\ poussière qui Vous admire, qui Vous vénère~ qui

Vous aime passionnément~ qui baise et embrasse
Vos pieds en étant foulée par eu~, se fond en amour
et en vénération deval)t Vous...

Voilà mon premier ,devoir envers Vous~ mon Sei.
gneur et mon Dieu~ mon Maître, mon Créateur,
mon Sauveur, mon (Dieu Bien.Aimé 1...

C'est pour me perfectionner et perfectionner
mon prochail:1 que je- fais ces petites méditations.

1 Et ce double perfectionnement, je ne le veux que
. parce qu'il est le plus que je Ipuisse faire pour

Votre gloire. Daignez donc bénir, mon iDieu, ce
; petit travail. c~ dou~ travail, entrepris uniquement

pour Votre gloire, pour la consolation de Votre
Cœur. Cœur Sacré de Jésus, je dépose en Vous ce
travail fait pour Vous, répandez ,sur lui Vos grâces
et qu'il soit ce que Vous voulez. Notre~Dame du
Perpétuel-Secours, accordez-moi en ceci comme en
toutes mes pel:1sées, me$ parole$ et mes actions~
votre secours tout puissant et la grâce de vous le

- demander .sans cesse.

Ma Mère Sainte Magdeleine, Saint Joseph, Saint
Jean Baptiste~ Saint Pierre~ Saint Paul, mon bon
Ange, Saintes fFemmes qui avez broyé des parfums
pour embaumer Notre-Seigneur ~ broyez c~ travail
et broyez-moi surtout moi-même .et répandez-moi
comme un parfum d'agréable odeur sur les piedi

de N9tre.seigneur \

~

i
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St MATHIEU, ch. 5, v. 44. « Mais moi je'
vous dis: Aimez vos ennemis. etc... Il

Prier pour nos persécuteurs et nos ennemis. Met-
tons soigneusement, avec le soin scrupuleux de
l'amour, cet ordre à exécution. Et, pour être bien
st1r de ne pas l'omettre, fixons-nous telle ou telle
prière à dire chaque jour pour nos persécuteurs et
nos ennemis. Quand notre Bien-Aimé laisse tom-
ber un commandemel)t de ses lèvres, n'est-ce pas
bien le moins que nous le recueillions et que nous
l'exécutions avec tout l'empressement, tout l'a..,
mou;r et toute la perfection possibles P

St MATHIEU, oh. 6, v. 6. « Lorsquel
vous prierez, entrez dans votre cham-,
bre, et, la porte en étant fermée,
priez votre Père dans le secret. Il

Notre-Seigneur nous donne, ici, le précepte de la
prière solitaire: nous enfermer dans notre chambre
et y prier dans la solitude notre Père qui nous voit
dans le secret. IDonc, à côté de la prière bien-aimée
devant le Saint-Sacrement, à côté de la prière en
commun où Notre-Seigneur est au milieu de ceux
qui se réunissent pour Le prier, aimons et prati-
quons ohaque jour la prière solitaire et secrète, cette
prière où nul ne nous voit que notre Père Céleste,
où nous sommes absolument seuls avec Lui, où
nul ne sait que nous Le prions; tête à tête, secret ,
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dél!cieux, où nous répandons notr~ cœur en liberté,
loin de tous les yeux, aux genoux de notre Père...

l St MATHIEU, oh. 7, v. 8. « Qui de-
i. mande reçoit, qui cherche trouve. »

Combien nQus devons demander la glorification
de !Dieu, ~otre sainteté et celle du prochain, ,puis-
que nous sommes absolument slÎrs d~ l'obtenir 1...
Et, en effet, n'est-il pas naturel que Celui qui nous'
a aimés jusqu'à tant ,souffrir pour nous, nous aime-

assez pour nous exaucer?.. Quelle responsabilité
nous avons 1 Si nous ne prions pas assez, nQus som-
mes responsables de tout le bien que nous aurions
pu faire par la prière et que nous n'avons pas fait.
Quelle terrible responsabilité 1 Mais, quelle bonté de
la part de Notre-Seigneur, de nous faire ainsi, en
quelque sorte, partager Sa puissance en donnant
une telle valeur à nos prières 1

St MATBmu, oh. 9, v. 22. « Ta foi t'a gué-
rie », dit Notre-Seigneur à l'hémor.
roisse...

Nous le voyons, ce que Notre-Seigneur recom-
mande par-dessus tout dans la prière, c'est la foi. Il

la recommande presque à chaque lig~e... Pourquoi?
1° parce que c'est ce qui nous manque le plus;
2° parce que, quand elle nous manque, notre prière
non seulement ne peut pas être agréable à Dieu" ;
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mais Lui est injurieuse... Quelle nous manque,. je 1:-

ne le vois que trop, hélas J par ma triste expérience. i

Elle me manque si souvent pour deux causes:
parce que je me regarde trop et je ne regarde pas'
assez !Dieu; j'ai les yeux sur mon indignité au
lieu de les avoir sur Sa bonté, sur Son amour, sur
Son Cœur ouvert pour moi; et parce que je regar-
de Ula demande trop humainement; j'ai devant les
yeux les difficultés que présenteI:It les grâces que
je demande, leur impossibilité à être atteintes par
les hommes, les obstacles qui s'opposent à .leur ac- :
complissement, au liel.I d'avoir devant les yeux la
toute-puissance de !Dieu à qui tout est facile 1...
Ayons donc sans cesse sous les regards l'amour im-
mense .de [}ieu pour nous, cet amQur qui Lui a
fait endurer de telles souffrances pour chacun. de
nous, et qui Lui rend si doux, si agréable, si natu-
rel, de I)OUS faire les plus grandes grâces (plus les
grâces sont grandes, plus Il lui est doux de nous !

les faire, c'est la nature de l'amour), et cette facilité r
infinie avec laquelle Il peut faire.ce qui nous sem-
ble le plus difficile, le plus impossible.

1St MATHIEU, ch. 14, v. 28. « Il monta sur
la montagne, seul, pour y prier.
Et le soir venu, il était tout seul... »

- Notre-Seigneur prie seul, prie la nuit. C'est
une habitude chez Lui... Bien des fois l'Evangile
nous répète: « Il Se retira seul pendant la nuit

,..:"",."W_~iCcc - ~
"" c.FC'-'- -co-, --~~ ;
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pour prie,r »... AimQns, chérissons, pratiquons Il
son exemple, la prière nocturne et solitaire... Quand
tout sommeille sur la terre, veillons et faisons mon-
ter nos prières vers notre Créateur... S'il est doux
d'être en tête-à-tête avoo ce, qu'on aime au milieu
du silence. du repos universel et de l'ombre qui
couvre la terre, combien est-il dQux d'aller, en ces
heures, jouir du tête-à-tête avec IDieu 1... Heures

, d'incomparables félicité, heures bénies qui fai-
saient trouver à saint Antoine les nuits trop cour-
tes... heures où, pendant que tout se tait, tout
dort. tout est noyé dans l'ombre, je vis aux pieds
de mon Dieu, épanchant mon cœur dans Son
amour, Lui disant que je L'aime, et Lui me répon-:
dant que je ne L'aimerai jamais, si grand que soit
mon amour; autant qu'Il me chérit... Nuits fortu-
nées que mon Dieu me permet de passer en tête-à,-
tête avec Lui... 0 mon Seigneur et mon IDieu, fai-
tes-moi sentir comme je le dois le prix de pareils
moments 1 Faites-moi ({ delectare in Domino »...
Faites-moi" à Votre exemple, n'avoir pas de plus
clhers moments, pas de plus vrai repos, pas d'heu-
res plus suaves et plus enviées que ces heures de
prières nocturnes et solitaires 1

Apprenez-moi, de plus, à prolonger ces heures
où, pendant que tout sommeille, je veille seul a
Vos pieds, où, sans que personne sache ni ~partage
mon bonheur, je jouis, dans la solitude de la nuit,

~t~ de la ,présenœ de mon IDieu 1 0 mQn Dieu, si ces
'A~ .11 l .t . t f . . dérI vel es so 1 aires e ortunees pouvaient vorer de

'.
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plus en plus toutes mes nuits. que je serais heu-
reux 1... Combien de saiI)ts ont eu ce bonheur: je
sais bien que je ne le mérite pas, mais je ne mé-
rite aucune faveur et Vous m'en avez tant fait, et je
sais si bien que Vous m'aimez 1 Mon !Dieu, si cela

i est, comme je le pense, conforme à Votre volonté,
'i faites-moi cette grâce, je VQus le demande, par

, toutes les grâces que Vous m'avez déjà faites et par
lr V t C 1 A1 0 re œur men.,.
:j~;: 0 Notre.,Dame du Perpétuel-Secours, vous que je

n'ai jamais invoquée en vain, obteI)ez-moi ce bien-
fait et aye~ la main sur moi, pour m'empêcher de
dormir, comme je le fais si souvent, hélas 1 lorsque
je suis aux pieds de Notre-Seigneur et qu'Il m'in-
vite à Le prier, à prier avec Lui, à passer une '

heure en tête-à-tête avec Lui l ,
,
l

~~rSt MATHIEU, Oh. 17, v. 19, « Si vous ,r, aviez de la foi gros oomme un grain

de sénevé, rien ne vous serait impos- ;
sible ». "-

Nous pouvons tout par la prière. Si nous ne rece-
f vons pas, c'est, ou que nous avons manqué de foi,

()u que nous aVOI)s trop peu prié, ou qu'il serait
mauvais, pour nous, que notre demande nous soit
accordée. ou que !Dieu nQus donne quelque chose
de meilleur que ce que nous demandons", Mais ja-
mais nous ne recevrons pas ce que nous de-

t
",""
;;'
..
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mandons. parce que "la chose est trop difficile à
obtenir: riel) n~ nous est impossible à obtenir. . .
N'hésitons pas à demander à !Dieu même les choses
les plus difficiles, telles que les conversions des
grands pécheurs, de peuples entiers: demandons-
les même d'autant plus qu'elles sQnt plus difficiles,
avec la foi que IDieu nous aime passionnément...;

- mais denlandons avec foi, avec insistal)ce, constan-
ce, avec amour, avec bonne volonté... Et soyons
sûrs que si nous demandons ainsi et avec assez de
constance, nous serons exaucés en recevant la grâce
demandée ou ul)e meilleure.

:. .!Demandons dQnc hardiment à Notre-Seigneur
les choses les plus impossibles à 9btenir, quand
elles sont pour Sa gloire, et soyons sûrs que Son
Cœur nous les accordera d'autant plus qu'elles
semblent !humainement plus impossibles, 'car don-
ner l'impossible à ce qu'Il aime est doux à Son
Cœur. et combien ne nous aime-t-il pas P

St MATH1EU, ch. 17, v. 20. « Ce genre
de démons ne se chasse que par la
prière et le jedne II.

Non pas par des prières ou des jeûnes spéciaux,
mais par une vie de prière et de jeftne... Si donc
nous voulons résister aux tentatives du démon, il
nous faut pour cela, mener une vie de prières et
de jeûne: ce sont les deux armes que Notre-Sei-
gneur nous indique... Pour que notre vie soit une
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vie de prière, il faut deux choses: d'abord qu'elle
renferme un t~mps suffisamment long consacré
uniquement chaque jour à la prière; ensuite, que
pendant les heures consacrées à d'autres occupa-
tions, nous restions unis à IDieu, conservant la pen-
sée de Sa présel;1ce, et tournant, par de fréquentes
élévations, nos cœurs et nos regards vers Lui...

8t MATHŒU, ch. 18, v. 14. « Ainsi vo-
tre Père, qui œt dam lefi cieux, ne
vrllt pas qu'au<mn de ces petits pé-
ri88e. »

"", Notre-Seigneur est venu pour cherclher ce qui t
est perdu... Il laisse quelques brebis qui sont au 1

bercail pour courir après celle qui s'est égarée... t
Faisons comme Lui, et ipuisque nos prières sont une i
force, qu'elles sont certaines d'obtenir ce qu'elles i
demandent. courons, par nos 'prières, à la recher- !
che des pécheurs, faisons, par elles, l'œuvre pour r
laquelle l;1otre Divin Epoux est venu sur la terre;..
Si nous ne sommes pas voués à la vÎe apostolique,
combien nous devons prier pour la conversion des
pécheurs, puisque la prière est presque le seul
moyen puissant, étendu, que nous ayons de leur
faire du bien, d'aider notre Epoux dans son tra- ~
,,"ail, de sauver Ses enfants, de tirer d'ul;1 péril mor-
tel ceux qu'Il aime passionnément, et qu'Il nous a,
par Son testament, ordonné d'aimer comme Lui-
même les aime 1... Et si nous sommes voués à l'a-

,
i

.f
~ 1
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postolat, nQtre apostolat ne sera fructueux que si
nous prions pour <:eux que nous voulons convertir,
car Notr6-Seigneur ne donne qu'à celui qui de-
mande, n'ouvre qu'à celui qui frappe... Pour que
Dieu mette de bonnes paroles sur nos lèvres, de
bonnes inspirations dans nos cœurs, la bonne vo-
lonté dan!' les âmes de ceux à qui nous nous adres-

. sons, il faut la grâce de IDieu, et, pour la recevoir,
il faut la demander... Ainsi, quel qu~ soit notre
genre de vie, prions beaucoup, beau{)oup pour la
conversion des pécheurs, puisque c'est pour eux
surtout que Notre-Seigneur travaill~, souffre et

prie...Prions chaque jour de toute notre âme pour le
salut et la sanctification d~ ces enfa~ts égarés mais
bien. aimés de Notre-Seigneur, afin qu'ils ne péris-
sent pas, mais soient heureux; prions chaque jour
pour eux, longu~ment et de toute notr~ âme, pour
que le Cœur de Notre-Seigneur soit consolé par
leur conversion -et réjoui par leur salut-..

8t MATHIEU, ch. 21, v. 13. » Ma maison
i est une maison de ,prière; vous en
j avez fait une caverne de voleurs ».

1 Ceci nous indique le respect infini que nous de-
~ vons avoir pour toute église, chapelle; avec quel

recueillement, quel r~spect, il faut nous y tenir;
et si ce recueillement était obligatoire jadis, com-
bien plus il l'est maintenant que Notre-Seigneur
réside dans nos Tabernacles...

-:::..
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La parole de Notre-SeigI:leur npus dit encore autre c!

chose, elle s'applique à notre âme: notre âme, aus-
si, est une maison de prière; la prière doit, sans
interruption, s'élever d'elle vers le ciel, comme une
fumée d'encens, et combien de fois, hélas J les dis-
tractions, les pensées terrestres, les pensées qui ne
sont pas pour la plus grande gloire de iDieu, lespensées mauvaises même, l'occupent, la remplis- .

sent de bruit, de trouble et de souillures, et en font
une caverne de voleurs 1... Efforçons-nous de toute
notre puissance de faire que notre esprit soit tou-
jours occupé de iDieu ou de ce qu'Il nous charge
de faire pour Son service; et même, qu'en faisant
ce dont Il nous charge, nous jetions sans cesse un
regard vers I,.ui, sans jamais détacher le cœur en
aucune façon, 'et les yeux le moins possible, n'at-
taühant nos yeux à nos occupations qu'autant que
c'est nécessaire, et notre cœur pas du tout: que
iDieu soit le Roi de nos pensées, le Seigneur de nos
,pensées, que Sa pensée ne nous quitte pas et que
tout ce que nous disons, faisons, 'pensons, soit pour
Lui, soit dirigé par Son amour. Rappelons-nous
l'expression « dame des pensées» et qu'ainsi notre'
âme soit toujours une maison de prière, jamais une
caverne de voleurs. Que rien d'étranger n'y ait ac-
cès ; qu'aucune chose profane n'y entre, même en
passant. Qu' elle s'occupe sans cesse de son Bien-
Aimé. . Quand on aime, on ne perd pas de vue ce
qu'on aime..,.

- (.- -,-
c- ~ r~'"'C~~~:;;;;=c~:
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8t MATHIEU, ch. 21, v. 16 « .,. et les en-
fants... criaient dans le temple: &-
sanna au Fils de David. »

Notre-Seigneur approuve les enfants qui chan.

tent : « Hosanna au Fils de (David». Il approuve
donc, Il veut qu'on Le loue... [1 ne Lui suffit pas
qu'on Le remercie, qu'on Lui demande .pardon,
qu'on Le prie d'accorder de8 grâces; ces trois
mots: « merci, pardon, secourez-nous », si indis-
pensables. et qui doivent être à tout instant dans
nos cœur~ et sur nos lèvres, ne suffisent pas pour
Le prier comme nqus le devons: il faut encore Le
louer. Louer, c'est exprimer son admiration et, en
même temps', sOI) amour, car l'amour est insépara-
blement uni à une admiration sans réserve. Donc
louer (Dieu. c'est se fondre à Ses pieds en paroles
d'admiration et d'amour, c'est Lui répéter sous tou-
tes les formes qu'Il est infiniment parfait, infini-
ment aimable, infiniment aimé; que Sa beauté,
notre admiration et nqtre amour sont sans mesure;
c'est Lui dire sans fin, Lui dire sans pouvoir mettre
de terme à une si douce déclaration, qu'Il est beau

et que nous L'aimons.
Combien la louange fait partie essentielle de

l'amour; cQmbien, par conséq].lent, eHe fait indis-pensablement partie de nos devoirs envers Dieu: .

c'est facile à voir... Mais il est uI)e deuxième cause
pour laquelle nous devons à (Dieu la louange: c'est

~:.::~~ 28-
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i que, nous permettre de la Lui adresser, c'est de 8ft

part une incomparable faveur: permettre à quel-
qu'un de nous dire, de nous répéter sous toutes les c

formes qu'il nous aime, n'est-ce pas la plus grande
faveur que nous puissions lui faire ~ N'est-ce pas

1 lui dire que son amour nous plaît, nous est agréa~
ble, ri'est-ce pas lui dire presque que nous l'aimons
aussi ~.. Dieu nous permet de nous tenir à Ses
pieds, murmurant sans fin des paroles d'admira-
tion et d'amour! quelle grâce l,quelle bQnté, quel
bonheur 1... Mais, quelle ingratitude si nous mépri-
sions une telle faveur 1 Ce serait la mépriser que de 1
n'en pas profiter, et non seulement Dieu nous per- !
met ce bonheur des bonheurs, mais Il nous l'or- i
~donne ~ n nous ordonne de Lui dire que nbus L'ad-
mirons et que nous L'aimons, et nous ne répondons
pas à une in,'itatio~ si précieuse et si douce P quelle

ingratitude'/ quelle indignité! qùelle grossièreté J
quelle monstruosité 1 Mon Seigneur et mon Dieu, ;

apprenez-moi à trouver toute ma. joie à Vousiouer, 1
c'est-à-dire à Vous répét~r sans fin que Vous êtes
infiniment [Jarfait et que je Vous aime infiniment:
« DelectareinDomino et dabit tibi petitiones tuas »
8:vez-Vous dit. Apprenez-moi à me déIeèter en Vous,
dans la vue de Vos infinies beaut~s et le murmure

Itmoureu'x~~ incessant, à Vos pieds, de Vos louan-
ges!... Sai~~ Magd.eleine, obtenez-moi la grâce de. louerNotre~eigneur, notre Ma1tre commun, comme

Il veut que je Je fasse 1

""';",-",, ~""
".,,"è""" ""
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Sa
el- S, MATHlI!U, ch. 26, v. 36. « A_yez-
les vous ici, pendant que je vaÎs là-bas
de prier ».

~as 1 Que fait Notre-Seigneur ,pendant la dernière heure
~a- , qui précède sop arrestation et le commencement de

ns Sa passion P Il se retire seul, pour prier... Ainsi,
;cs quand nous avons une grave épreuve à supporter,
'a- un danger, une souffrance à affronter, passons dans

leI la prière, la prière solitaire, les derniers moments,
ri- la dernièr& heure qui nous en séparent (1). iDans
de tout événement grave de notre vie, faisons ainsi:

~r- Ipréparons-nous y, cherchons force, lumière, grâce
Ir- pour nous y bien conduire en employant à 'prier, et
d- à prier seul, la dernièré heure, le dernier moment

8S qui nous en séparënt...

lIe
~ 1
U, St MATHmm, ch. 26, v. 38. « Attendez
'r ici, et; veille. avec moi »., , .
es
, : Est-ce seulement à ses trois Apôtres que Notre-
» Seigneur dit cela ?.. Non, c'est à nous tous qu'Il

s, aime et qu'Il voit pendant Son agonie, à nous tous,
re dont la compagnie fidèle et tendre, en ces mo-
t}- ments douloureux, Lui. est une consolation...
le Soyons donc fidèles à cette pratique « de veiller

le (1) Oharlœ de Foucauld p~ssa dans œ ailenœ qu'il recom-
mande ici, les dernières heures qui précMèrent 88 mort Vio-
lente.

9
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,
.,avec Lui», tous les jeudis soir, pour Lui tenir'

coIIj1pagnie, L'assister, Le consoler, être avec Lui
de toute notre âme pendant Son agonie... Que

cette veille du jeudi soir avec Notre-Seigneur ago-
nisant soit une ae nos pratiques fidèles toute notre
vie: n'y manquons jamais pour l'amour du Cœur
de Notre-Seigneur, Il nous le demande formelle-
ment par ces mots dits à Ses Apôtres. Le Lui refu-

serons-nous P... 0 Sainte Vierge, ô mon Ange Gar-
I UO dien, aidez-moi, je vous en supplie, pour que je

tj( ne sois plus jamais assez indigne, assez détestable
'I( pour le Lui refuser. Amen.
Ii i.
Il '

l "
1.

j i
.1 1: St MATHIEU., ch. 26., v. 39. « Il se pros-

1. terna, pnant et dIsant... »:
iC

'1 r Notre-Seigneur se prosterne pour prier. Imitons-
JI Le : aimons à Prier prosternés, à genoux, dans lesl

fi!. postures le~ plus pé,nitentes, les plus humbles, les;
, plus suppliantes: ce sont, de toutes manières,

'0:

ic~j celles qui nous conviennent le mieux, et œ sont
i aussi les plus douces ,pour nous, car ce sont les

t,J ; plus am?ureuses. Quell~ est la posture la ~lus amou-

,J; c: reuse, SIllon de se tenIr à genoux aux pIeds de ce
!~, ; qu'on aim~jI... .Tenons-nous ,donc ainsi aux pieds

" de notre BIOO-AImé... Ne craIgnons pas d'être assis

,.; en sa présence, comme Sainte Magdeleil)e, ou de- ,
""1 bout, mais préférons être à genoux et, chaque fois;

1 que nous le pouvons, que ce soit à genoux ou pros-,
1
1
1
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ternés comme Il nous en donne ici l'exemple, com-
ui me le dictent l'humilité, la pénitence et surtout
ue l'amour, que se fassent nos prières.
o-
re

St MATHIEU, ch. 26, v. 39. « Mon Père.
si c'est possible, que œ Calice s'~.!qi-
gne de moi, cependant, non ma vo-

u- lonté, maïa la vôtre Il...

,r-
je Notre-Seigneur nous apprend à prier: il fau~

d'abord. demander à IDieu ce que nous désirons,
avec la simplicité de l'enfant qui parle à son :père,
et, après cela, ajouter: « Cependant, non ma vo-
lonté, mais la Vôtre )i.

Faisons ainsi: point de recherche dans nos priè-
res ; la simplicité absolue; demandons ce que dé-
sire notre cœur, sans passer notre temps à cher-
cher si nou& ferions mieux de demander autre
chose, ~ans recherche, en toute simplicité, deman-
dons ce que nous désirons, puis ajoutons: « Ce-
pendant non ma volonté, mais la Vôtre )).

lt
,S
1- St MATHIEU, ch. 26, v. 40. « Ainsi
'e vous n'avez pas pu vei,Ller une heure, .avoo mOl... »
ls
i Ce n'est pas à Vos seuls Apôtres que Vous parlez,
,- mon IDieu 1 C'est à tous ceux qui, pouvant veiller
8 avec ~ous. pouva~t tenir compagnie la nuit à Votre
1- Cœur affligé, Vous consoler en priant et veillant

t :!
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avec Vous avec fidélité et amour, ne le font pas.
se laissent aller au sommeil, manquent de courage,
et, par conséquent, d'amour; ne sentent pas tout,
le prix qu'a une veille avec Vous; ne comprennent
pas que veiller à Vos pieds est un incomparable
bonheur, une féliéité dont les Saints -et les Anges
même ne sont pas dignes; ne jouissent pas de ~

Votre présence comme on jouit de Ta présence d'un
être :passionnément aimé, et ne désirent pas avec
passion Vous consoler, Vous soulager... S'ils dési-
raient, avec la passion qu'ils devraient avoir, Vous

r
consoler, jamais ils ne cèderaient à la tentation si ~

,
~ basse et si brutale du sommeil; s'ils sentaient com- i

me ils le devraient la félicité infinie qu'il y a à ~
prier à Vos pieds, devant Vous, ne resteraient,-ils
pas indéfiniment à prier avec Vous, sans s'aperce-
voir que le temps passe, et n'ayant qu'une crainte
dans une pareille jouissance, celle de la voir finir...
Hélas, mon Dieu 1 comme je suis de ces être bas, ;
vils, grossiers qui, bien souvent s'endorment à Vos
pieds et Sf; laisser aller au sommeil quand ils pour-
raient prier avec Vous 1... Pardon, pardon 1... Se-
courez-moi. mon Dieu, afin que je ne retombe plus
jamais dans une aussi détestable froideur, dans une
aussi indiglle infidélité 1... J'y suis' tombé bien des
fois: je déteste ma faute, je l'ai en horreur... Par-
don, mon Dieu, de toute mon âme 1...

,

-
M -C~---é;; cCwww ..TESUS ARIE.COM ~,;.,=-"""""p
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s. Evangile selon 8t MARC, ch. 1, v. 35.
e, « En sortant de grand matin, il alla
lIt dans un lieu désert où il pria. i>

1t Faisons comme Notre-Seigneur: levons-nous de
le grand matin, quand tout repose autour de nous,
es quand le silence, les ténèbres, le sommeil envelop-
le pent encore la terre et les hommes et, au milieu
ln de ce recueillement universel, de, cette torpeur où

:c tout est en&eveli, levons-nous, veillons pour Dieu,
1- , élevons vers Lui no~ cœurs et '1:10S mains, répan-

l~ t dons nos âIQes à Ses pieds et, à cette heure où le
SI tête-à-tête est si secret et si doux, jetons-nous à Ses

.1,- genoux, et jouissons du tête-à-tête avec nQtre Créa-
a teur. . ,Qu'il est bon de nous permettre de venir à
Is Ses pieds pendant que tout sommeille; qu'Il est
~- bon d'accorder à cette pauvre créature ce tête-à-tête
le avec Sa souveraine Majesté, avec son ineffable
.. Beauté 1. ," Jouissons de toute notre âme de ma-
~, ments si fortunés, d'une faveur au-dessus de toute
)S parole, d'une faveur dont ni homme, ni saint, ni
r- ange n'est digne 1... Pendant toute 1:10tre vie, fai-
~- sons dhaque jour ce dont Notre-Seigneur nous don- '

tS ne ici l'exemple et qui est le bonheur des bonheurs,
,e une félicité divine; levons-nous bien avant le jour,
~s et, de grand matin, quand tout sommeille dans
.-, l'ombre et le silence, commençons en même temps

notre journée et nos prières, et passons, avant le
jour et le commencement des travaux, de longues
heures à prier aux pieds de IDieu... IDevançons
même nqs saints compagnons et cherchant l:1on
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.. seulement. à prier une partie de la nuit avant le
jour, mais à prier seul, ignoré de tous, dans la
complète solitude, comme Notre-Seigneur... Si la
prière commune nous est recommandée par Lui, Il
nous reco,nmande aussi la prière solitaire et sè-
crète, et nous en doI.lne l'e~emple. Suivons les deux
préceptes et les deux exemples... ,

1.

St MARC, ah. 7, v. 29... « Et eil~ le priait
de chasser le démon du oorps de sa fil-
le. Jésus lui dit: « Laissez d'abord ras-
rassier les enfants; car il n'est pas bon
de prendre le pain des enfants et de
le jeter aux chiens. » EI.le répondit:
« C'est vrai, Seigneur; mais les petite
chiens mangent sous la table les
mietteg de pain des enfants..
- A cause de œtte parole, v~, .le
démon est sorti de ta fitle. »

Notre-Seigneur approuve hautement la prière
de la Syro- phénicienne, et, par conséquent, nous
la propose comme modèle des nôtres. Que voyons-
nous surtout, dans eette prière P Foi, humilité,
constance, brièveté, simplicité. La Foi et 1 'humi-
lité solit admirables. La coI.lstance est telle qu' au-
cun rebut ne peut l'altérer. Faisons de même:

soyons sirnples, brefs, d'une humilité qui trouv~
tout naturel de nous comparer et de nous entendre
comparer à des chiens, d'une foi et d'une constance
qu'aùcunu sécheresse, aucune difficulté, aucun re.
fus, si répété qu'il soit, auc~I.le lenteur à voir l'ac-
complissement de notre demande, n'allège ni ne
décourage. '-

,

.
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,

a St MARC,. ch. 14, v. 38. « Veillez et priez
pour ne pas entrer en tentation ».a

[1
Pour résister à la tentation, il nous faut deux cho-

ses. Iode longues heures consacrées à la prière,
chaque jour, avec une régularité ipviolable ; 20 la

. prière continuelle pendant le reste du temps, c'est-
à-dire que pendant les diverses Qccupatiol)s qui
remplissent le reste de la journée, il faut avoir
l'esprit sans cesse attaché à iDieu, les yeux sans
cesse tournés vers Lui, soit par la simple pensée
de la présence, soit par la méditation, soit par des
prières vocales, peu importe le moyen, pourvu que
l'âme regarde son Bien-Aimé. Quand nous travail-
lons à un ouvrage en présence d'ul) être aimé, ou-
blions-nous un seul instant sa présence qui nous
rend si he~reux, nQus fait trouver le temps si ra-
pide et les moments si fortunés, ne levons-nQus pas
.à tout inst~nt les yeux sur lui? Faisons de même
pour Notre-Seigneur Jésus, le divin Epoux de nos
âmes. La prière continuèlle pendant tout le jour
écartera de nous les tentations, la présence de No-
tre-Seigneur les chassant, les empêchant de nuire...;
les heures uniquement consacrées à la prière dha-
que jour nous donneront la force, avec la grâce de

'. Dieu. de conserver Sa présence pendant tout le
'. reste de la journée, et de nous livrer, pendant le
e reste du jour, à ce que nous appelons « la prière

continuelle »
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St MARc, v. 15, ch. 34. Il Eloï, Eloï, lam.

ma sabachtani 1.. »

Cette IParQle nous apprend deux choses: 10 Il
faut adresser à IDieu. avec une simplicité absolue.
toutes nos pens~es, nos plaintes comme le reste;
dans la joie. nQs cris de joie; dans la reconnais-
sance, nos remerciements; dans le repentir; nos
C( pardons» ; dans le désir, nos demandes; dans
la douleur, nos plaintes, Comme notre douleur est
permise par Lui, nous devons non seulement nous
plaindre à Lui, mais aussi nous plaindre de Lui. .
comme le fait ici Notre-Seigneur, mais cela avec le
respect: l'amour, la soumission. la conformité
amoureuse et illimitée à Sa volonté qu'avait pour
Lui son Fils Unique et que nous Lui devons. nous.
ses enfants. enfants si comblés par ce Père bien-
aimé et infiniment bon. 20 Notre-Seigneur emploie
pour parler à son Père, deux mots de l'Ecriture.
Servons-nous de ces paroles infiniment saintes, pa-
roles de l'Esprit-Saint, et employons-les pour nos
prières d'une certaine lol;kgueur, comme faisaient
les anciens Juifs. comme fait l'épouse du Christ.
la sainte Eglise; servons-nous-en aussi, dans nos
oraisons -jaculatoires comme le fait ici Notre-Sei-
gneur; en plusieurs endroits, Il nous donne le
même exemple pour mieux nous l'inculquer et
nous apprendre que c'était une habitude chez Lui 1

et que, par conséquent, cela doit être une habitude!

,,~);::.
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chez nous... Non seulement Il se sert des mots de
l'Ecriture pour exprimer les cris de Son âme, mais
II s'en sert dans les moments leg plus solennels.
dans la tentation au désert et sur la Croix: deux
mots d'un psaume sont Ses dernières pal-oles avant
Sa mort.. Combien nous devons suivre un exem~
pIe qu'II nous donne si fortement... Et, d'ailleurs,
n'est-il pas évident que les paroles de l'Ecriture
inspilée de :Dieu valent mieux que nos paroles?
Nous ne pouvons rien offrir à IDieu de plus agréa-
ble, après le Corps de son Fils, que les paroles que
Son Cœur a versées du Ciel sur la terre, les paroles
sacrées tombées de Ses propres lèvres.

Evangile selon 8t Luc, ch. 10, v. 42.
Il Marie a choisi la meilleurc part et
elle ne lui sera pal Ôtée. »

t. La meilleure part, c'est la vie contemplative,~ la
k vie de prièle, la vie qui se détache entièrement des
: choses matéIielles pour ne s'occuper qu'à contem-
~ .pler Notre-SeigI)eur ; la vie où l'esprit, ne s'occu-
r pant jamais de choses terrestres, est tout entier
r plongé ddns la ,pensée de IDieu, Le regardant, L' é-

. r coutant, Lui parlant sans cesse par le sentiment per-
pétuel de Sa présence et une oraison qui peut va-
rier aux différents moments du jour, mais qui ne
s'interrompt jamais... Marie vit comme les autres,
mai~, quoi qu'elle fasse, ses yeux, sa pensée et son
cœur sont toujours tout entiers sur Jésus: II est

lfi'i)~;~..';;c'::
!;t :,r,

..L.- -'"-;
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toute sa vie... C'est la vie contemplative, la vie de
l'amour le plus passionné, de l'amour d'admira-
tion... C'est la meilleure part, la part de la Sainte
Vierge et de saint Joseph à Nazareth, la part de la
Sainte Vierge 'pendant toute sa vie, de saint Jean-
Baptiste au désert, la part de Marie-Ma~eleine à
Béthanie. en Galilée, en Judée, en Provence.. Que
ce soit la nôtre 1 Imitons notre Mère bénie, sainte
Magdeleine. cette adoratrice passionnée de Jésus.

St Luc, oh. 15, v. 10. « La joie sera par-
mi les Anges du Ciel pour un pécheur
faisant pénitence ».

La joie, par conséquent aussi l'action de grâce,
car tout bien vient de Dieu... L'action de grâce doit
tenir uI:te très grande ,place dans nos prières, car
la_bonté de Dieu précède tous nos actes, elle envi-
ronne tous les instants de notre vie, et il n'y a pas
de moments de notre existence où nous ne rece-
vions une foule immense de bienfaits tels que
toute l'éternité ne nous suffirait pas pour remercier
assez de chacun d'eux.. Quand nous sommes devant
le Saint-Sacrement surtout, que notre premier mot
soit toujours: « Merci 1 Merci d'être à Vos pieds 1
que je suis heureux.. Il Et chaque fois que nous
prions, en quelque lieu que ce soit, « merci encore
8ne fois merci de me permettre de Vous parler, de
Yous prier, de Vous regarder, de m'entreJ;enir avec
Y9us, mon Seigneur et mon Dieu, mon Bien-Aimé, r
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mon Bonheur et ma Vie 1 Il Non seulement remer-
cier pour nous, mais ,pour tous les.. hommes, nos
frères, Vos enfants, mon IDieu, que je dois aimer,.
que je veux aimer si tendrement. Merci pour toutes
les âmes du purgatoire, tous les anges, tous les
saints, pQur ceux que Vous m'avez donnés à aimer
davantage. Merci pour la Très Sainte Vierge; merci
Ipar-dessu~ tout pour Vous, mon Seigneur et mon
Dieu, dont la gloire et la béatitude infinie sont
mon bonheur, bonheur ferme et assuré, source iné-
puisable de joie que rien ne peut m'enlever 1 St Luc, ch. 19, v. 40. {( Si ceux-ci se

taisent, les pierres crieront ».

Tant il cst juste qu'on Vous loue, Seigneur Jé-
sus 1 tant il est indispensable que Votre louange
fasse partie de notre culte, de nos prières 1 Louons
donc dans nos prières, adorons, ne nous conten-
tons pas de dire merci, pardon, secourez-nous, mais
faisons précéder ces trois invocations si nécessaires
de celle-ci: « Je Vous adore )J, c'est-à-dire: Je
Vous aime,. je Vous loue, Vous êtes infinimeI:lt beau,
infiniment aimable, je le 'proclame de toutes mes
forces, et je voudrais ,pouvoir le proclamer assez
pour que Vous puissiez en tirer quelque gloire,
quoique je sois un néant, aesez pour que ma louan-
ge fût digne de Votre beauté, quoique ce soit infi-
niment impossible... Vous seullpouvez Vous louer,



--- -r-

i8 ÉCRITS SPIRITUELS

mon :Dieu.. Je m'unis donc à Vous, Ô Jésus, mon

Seigneur, pour louer Votre Père! je m'unis à
Vous, ô Saint-Esprit, « qui poussez en moi des gé-
missements inénarrables », pour louer Jésus 1 Je
m'unis l.. Vous, ô Père, ô lFils, pour louer l'Esprit-

Saint, Votre égal et mon IDieu 1... Que l'adoration,
l'acte d'amour, de louange, soient donc dans toutes
nos prières, et qu'ils soient au commencement, en

premier lieu, comme l'acte de respect et d'amour
est la première chose qui se fait eI:l nous quand
nous abordons IDieu...

f :
.\
i

, St Luc, oh. 22, v. 43. « Etant tombé en
i agonie, Il priait plus longuement ».

1. Mon Dieu. faites-nous, je Vous en supplie, suivre
Votre exemple 1 Plus nQus souffrons, plus nous

80mme$ tentés, plus il nous faut !prier: dans la
prière est notre seul secours, notre seule force, no-
tre seule consolation; que la douleur, que la force,
de la tentation ne la paralyseI:lt donc pas; le démon
fait tous ses efforts pour l'arrêter en nous à ces

moments; mais, loin de céder à cette tentation,
loin de céder à la faiblesse de la nature qui voudrait

que l'âme s'absorbât dans sa peine et ne regardât
pas autre dhose, regardons notre Sauveur qui est
là, près de nous, et parloI)s-Lui... Il est devant
nous, Il nous regarde avec amour, Il tend l'oreille

pour nous entendre, Il nous dit de Lui parler. Il

,
f
i
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nous dit qu'Il est là, qu'Il nous aime et nous n'au-
rions pas un mqt pour Lui, pas un regard pour Lui!
Quelle indignité 1... Regardons-Le, parlons-Lui sans
relâche, comme on fait quand on aime, comme fait
ici Notre-Seigneur avec ,Son Père: plus nous tom-
bons en agonie, plus il faut nous précipiter dans le
sein de notre !Bien-Aimé et nous presser contre Lui
par une prière non interrompue... Mon Dieu, fai-
tes-moi cette grâce, la grâce de suivre Votre exem-
ple, en ac(;Qmplissant un devoir si impérieux et si
doux !...

St Luc, ch. 23, v. 46. « Mon Père, je
remets mon esprit entre vos mains )J.

C'est là la dernière prière de notre Maître, de no-
tre Bien-Aimé.'.. Puisse-t-elle être la nôtre... Et
qu'elle soit non seulement celle de notre dernier
instant, mais celle de tous nos instants: « Mon
Père, je me remets entre Vos mains; mon Père, je
m'abandonne à Vous, .je me confie à Vous; mon
Père, faites de moi tout ce quII Vous plaira; quoi
que Vous fassiez de moi, je vous remercie; merci
de tout, je suis prêt à tout; j'accepte tout; je Vous
remercie de tout; pourvu que Votre volonté se fasse
en moi, mon Dieu pouvu que Votre volonté se fasse
en toutes Vos créatures, en tous VQs enfants, en
tous ceux que Votre Cœur aime, je ne désire rien
d'autre, mon Dieu; je remets mon âme entre Vos


